
BOURRET 
M E M B R E F O N D A T E U R 

A n g e r s 1 8 3 3 - 1 8 3 5 . 

Une foule émue et recuei l l ie accompagnait d imanche 
à sa dernière demeure la dépouil le de M. Bourret , 
ancien élève de l 'École nat ionale d'Arts et Métiers 
d 'Angers, anc ien chef du dépôt d 'Oran, doyen des 
employés de la Compagnie du chemin de fer P.-L.-M., 
membre honora i re de la Société de l 'Union Frater­
nel le des employés de Chemins de fer du dépar te ­
m e n t d 'Oran, m e m b r e fondateur de notre Société, 
décédé la veille 13 août. 

Devant le corbil lard, qui était couver t de fleurs, 
et au tour duque l se pressaient les amis et compa­
gnons du défunt, l 'on remarqua i t de g randes et 
belles couronnes por tées à la ma in . 

Sur l ' une , faite de fleurs d ' immorte l les , on lisait : 
« Les employés du dépôt P.-L.-M. Oran, à M. Bour­
re t », et sur l 'autre en perles t ressées : « Union 
Fra ternel le à M. Bourret ». 

Le poêle était t enu par les anciens camarades 
d'école du défunt et par les chefs de service de 
c h e m i n s de fer. 

Le deui l était conduit par M. P. Danie l , son 
gendre , et en touré de sa famille. 



Au c imet iè re , M. Cousin , chef de service de la 
voie , a p rononcé le d i scours su ivan t : 

« M E S S I E U R S , 

» Avant que cet te t ombe ne se r e fe rme , pe rmet tez -
moi de re t race r en p e u de mots la ca r r i è re p a r c o u ­
r u e par M. Bourre t qu i fut p e n d a n t qu inze a n s m o n 
co l lègue , c o m m e chef de service à la Compagnie 
P.-L.-M., et c 'est auss i c o m m e m e m b r e co r re spon­
dan t de la Société des Anc iens Élèves des Écoles 
na t iona les d'Arts et Métiers , q u e j e m e pe rme t s de 
p r e n d r e la pa ro le , car d a n s ces deux assoc ia t ions , on 
n ' a pas l ' h ab i tude d 'oub l ie r ceux qui les ont servies 
e t de res te r indifférent aux coups qui les f rappent !!! 

» M. Bour re t est n é à Marseil le en 1817. 
» En q u i t t a n t le co l lège , il est e n t r é à l 'École 

d'Arts et Métiers d 'Angers où il se fit r e m a r q u e r 
par ses ap t i t udes spéc ia les p o u r la m é c a n i q u e . 

» Sorti dans les p r e m i e r s n u m é r o s , il o c c u p a 
succes s ivemen t des emplois d ' I ngén i eu r et de Direc­
t e u r dans d iverses i n d u s t r i e s , et, à la sui te de 
r eve r s et ap rès avoir p e r d u u n e for tune h o n o r a b l e ­
m e n t acqu i se , il en t ra à la Compagnie des Chemins 
de fer P.-L.-M. c o m m e chef des a te l iers t rès impor ­
t a n t s de N îmes . 

» En 1868, c ' es t -à -d i re lors de l ' o u v e r t u r e de la 
l igne d 'Oran à Rel izane, M. Bour re t a r r iva à Oran 
et fut cha rgé , c o m m e chef de dépôt , d 'organiser le 
service si dé l ica t du matér ie l et de la t rac t ion . 

» Me faisant ici l ' i n t e rp rè t e du n o m b r e u x person-



nel qu' i l a eu à diriger, j e puis dire hau t emen t 
qu ' i l se dépensa i t tout ent ier et qu ' i l étai t toujours 
prêt à tous les dévouements . 

» M. Bourret était j u s t e et b ienvei l lant pour son 
pe r sonne l , complaisant pour les pe r sonnes avec les­
quel les le met ta ient en rela t ion ses occupat ions 
j ou rna l i è r e s ; il remplissai t ses fonctions avec beau­
coup de soin et il avait au p lus hau t degré l ' amour 
de la famille. 

» Il me suffit d 'ai l leurs de rappe le r que lorsqu ' i l 
pr i t sa re trai te en 1882, les mécan ic iens , les em­
ployés et les ouvriers du dépôt lui offrirent u n p u n c h 
dont le souvenir res tera longtemps gravé dans la 
mémoi re de ceux qui ont eu le b o n h e u r d'y assis­
ter , et c 'est avec ra ison qu 'on l 'appelait le père 
Bourret , car il avait à l 'égard de son pe r sonne l 
l'affection d 'un père pour ses enfants . 

» M. Bourret a prés idé le p remie r b a n q u e t des 
Anciens Elèves qui a été donné à Oran et tou t 
r écemment , lors de notre 10 e b anque t , il nous 
adressai t encore ses regrets de ne pouvoir p r e n d r e 
part à ces agapes fraternelles. 

» C'est donc au nom de la Compagnie P.-L.-M. et 
des Anciens Élèves des Ecoles nat ionales d'Arts et 
Métiers que j e v iens dire un de rn ie r ad ieu à celui 
qui fut mon camarade et plus tard mon ami , pu isque 
j ' a i eu la d o u l e u r de lui fermer les yeux . 

» P u i s s e n t le témoignage de sympath ie de cette 
n o m b r e u s e assis tance et le concer t u n a n i m e de 
nos regrets , appor ter que lque adouc i s sement à la 



profonde et légit ime dou leu r de sa veuve et de ses 
enfants ! 

» Reposez en paix, mon vieil ami . 
» Votre mémoi re nous res tera chè re . 
» Adieu! » 

COUSIN. 


